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de son



Les enregistrements effectués 
durant le projet Vivre à Mafate

«Dès 1982, année de mon premier séjour à La Nouvelle avec des adolescents du Foyer du 24ème Km de l’APECA 
et des premiers contacts soutenus avec les Mafatais, le besoin d’enregistrer les personnes rencontrées s’est 
manifesté. Après divers essais dont celui d’un magnétophone à bandes portatif UHER 4000 Report stéréo 
très satisfaisant mais lourd, encombrant et nécessitant des bobines, je me suis équipé avec un Walkman 
Professionnel SONY et son micro. 
C’était un matériel révolutionnaire pour l’époque car dans un encombrement et un poids minima, il proposait 
des performances incroyables si l’on utilisait des cassettes audio de qualité professionnelle, au métal en 
particulier. Ces dernières, pour une durée choisie de 60 minutes garantissant la fiabilité et la pérennité 
des enregistrements du fait d’une épaisseur de bande augmentée, n’occupaient que le volume d’un paquet 
de cigarettes. On pouvait donc partir en séjour avec un stock de K7 largement suffisant pour couvrir la 
totalité des interviews ou reportages prévus. Au fil du temps, j’ai encore amélioré la qualité sonore des 
enregistrements en m’équipant avec des micos plus performants, dont un électrostatique. 
L’autre intérêt de ce type de matériel était qu’il pouvait être confié à des élèves choisis et formés. Cela 
permettait une grande liberté pour organiser les interviews. Les adultes accompagnateurs ou les élèves 
posaient les questions, l’élève responsable de la prise de son enregistrait la scène et les ambiances, pendant 
que je couvrais le reportage avec mes appareils photo. 
À la fin du projet en 1990, 34 heures d’enregistrement étaient disponibles. Elles ont servi de support pour 
construire la partie audio des deux diaporamas, et une sélection des moments les plus savoureux a fait 
l’objet d’une cassette C 60 proposée aux acheteurs du livre «Vivre à Mafate, Chroniques mafataises» pour 
accompagner la lecture des interviews qui étoffent l’ouvrage.   
L’ensemble des enregistrements a été numérisé sans perte de qualité sur un NAGRA SD du fait de la bonne 
conservation des K7 et du matériel de lecture.»


